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Isolement et identification sur culture cellulaire 
du virus de la gastro-entérite transmissible du porc 
par R. CARNERO (*)' c. COSTES (*) et M. PICARD (*) 
RÉSUMÉ 
Un virus à effet cytolytique inhibé par l'action des sérums de référence 
T.G.E., sensible à l'éther et résistant à pH 3, a été isolé, pour la première fois en 
France, à partir de porcelets IOPS ayant manifesté un épisode gastro-entéritique 
consécutivement à l'inoculation d'un matériel cliniquement suspect de T.G.E. 
Une maladie à évolution rapide, dominée par un syndrome gastro­
entéritique et mortelle pour le jeune porcelet, s'est manifestée 
durant le printemps 1975 dans le département des Côtes-du-Nord. 
Nos collègues de la Station de Pathologie Porcine de Ploufragan 
(Drs J.-P. TILLON et P. VANNIER), dans leurs isolateurs modernes leur 
permettant l'obtention et l'entretien de porcs IOPS, ont inoculé des 
prélèvements à des porcelets non sevrés. 
A la suite de cette inoculation, le syndrome gastro-intestinal 
d'origine a été reproduit. 
Quatre de ces porcelets ont été sacrifiés à l'acmé du syndrome 
entéritique et des prélèvements de rate et d'intestin grêle ont été 
envoyés au Service de Pathologie Porcine du Laboratoire Central de 
Recherches Vétérinaires d'Alfort. 
La mère de ces porcelets, non inoculée mais en contact avec eux, 
ayant manifesté un épisode entéritique discret, fit l'objet d'une prise 
de sang 15 jours après sa guérison et le sérum fut également envoyé 
au Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires d'Alfort. 
(*) Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires, 22, rue Pierre-Curie -
94700 Maisons-Alfort (Directeur : L. DHENNIN). 
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A partir des prélèvements des porcelets, un virus dont les carac­
tères correspondent à ceux du virus de la gastro-entérite transmissi­
ble (G.E.T., connue aussi sous le sigle anglais T.G.E.), a été isolé et, 
dans le sérum de la truie, des anticorps neutralisant ce virus ont 
été dépistés. 
MATERIEL ET METHODES 
• Sources de virus
Rate et intestin grêle de 4 porcelets ayant reproduit un syn­
drome gastro-entéritique après inoculation « per os ». 
A partir de chaque prélèvement, un broyat a été préparé en 
solution saline phosphaté à la concentration de 1/Se. 
• Sources d'anticorps 
- Sérum d'une truie infectée par contact recueilli 15 jours après 
l'atteinte clinique. 
• Substrat révélateur
Culture de rein de porcelet de moins de 15 jours. 
La culture primaire est établie à 37° en monocouche stationnaire. 
e Virus de référence 
Souche T.G.E.a lot 72.3 de Tamoglia. 
- Souche P 115 C, dues à l'obligeance de M. AYNAUD de la Station 
de Virologie de l'l.N.R.A. à Thiverval-Grignon. 
• Sérums de référence, dus à l'obligeance des Laboratoires natio­
naux de Weybridge (Grande-Bretagne), Rotterdam (Hollande). 
A) ISOLEMENT ET IDENTIFICATION DU VIRUS 
Les broyats ont été inoculés par contact direct avec le tapis 
cellulaire dans la proportion de 1/lQe par rapport au milieu de 
culture. 
L'observation a été réalisée: 
- In vivo. 
- Après fixation 
0 par la coloration de Giemsa, 
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0 par immun�fluorescence sous sa forme indirecte. 
L'identification a été faite à l'aide des sérums de référence par 
les méthodes de sér�neutralisation et d'immun�fluorescence. 
De plus, la suspension virale a été soumise aux tests de sensi­
bilité à l'éther et au pH 3 : 
- Sensibilité à l'éther : par contact 18 h à 4° avec une concen­
tration finale d'éther de 20 %, avant d'être inoculée à la culture 
cellulaire. 
- Sensibilité au pH 3 : le milieu de culture contenant la suspen­
sion virale est descendu à pH 3 pendant 18 h à 4° avant d'être inoculé 
à la culture cellulaire. 
B) DÉTECTION DES ANTICORPS 
Face aux virus de référence, deux techniques ont été employées : 
- Sér�neutralisation sur la culture cellulaire. 
- lmmun�fluorescence indirecte. 
RESULTATS 
A) ISOLEMENT DU VIRUS ET IDENTIFICATION 
L'inoculation à la culture cellulaire a été suivie d'un effet cyt� 
pathique visible en 3 jours et complet 24 h après son début. 
Dans un premier temps, un nombre important de cellules, nor­
malement polygonales, se sont arrondies et rétractées, le tapis se 
présentant alors sous la forme de cellules rondes apparemment sans 
contact entre elles. 
Très rapidement, ces cellules se décollent laissant de vastes trous 
à la suriaèe de ·la culture. 
Cet effet cytolytique s'est observé avec les 8 inoculums. 
Quinze passages ont été effectués à partir des broyats d'intestin 
et l'on a pu constater que l'effet cytolytique, manifesté au 4• jour 
lors de l'isolement du virus, est retardé de façon progressive, ne 
débutant, au niveau du 7•-9• passage, que 10 à 12 jours après inocu­
lation. Lors des passages suivants (12 -13 - 14- 15), l'apparition de 
l'effet cytolytlque se stabilise à 5 jours. 
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La coloration de Giemsa n'apporte pas d'information supplémen­
taire, les cellules infectées très basophiles ne permettant pas l'obser­
vation de leur structure. 
L'ÏmIJluno-fluorescence sur les tapis infectés, réalisée à partir 
des sérums de référence, s'est avérée positive. La fluorescence se 
localise dans le cytoplasme des cellules et l'on peut observer, en 
fonction du développement de la multiplication virale : 
- Une fluorescence localisée autour des noyaux à la façon d'un 
chapelet périnucléaire. 
- Une fluorescence étendue à tout le cytoplasme� 
Dans le premier temps de l'infection cellulaire, la fluorescence 
est assez caractéristique, elle devient ensuite analogue à celle produite 
par d'autres virus à multiplication diffuse dans le cytoplasme. 
Les sérums de référence ainsi que le sérum provenant de la truie 
inhibent l'apparition de ces manifestations lorsqu'ils sont mis en 
contact avec la suspension virale, 1 h à 37°, avant inoculation. 
Le virus s'est montré : 
- Sensible à l'action de l'éther. 
- Résistant à pH 3, 
ces caractères correspondant à ceux de la famille des Coronaviridae 
à laquelle appartient le virus de la T.G.E. 
B) DaTBCTION DES ANTICORPS 
- Par séro-neutralisation sur culture de rein de porcelet, établie 
en tubes de 16 X 160. 
Le sérum de la truie, dilué au 1/10-, est mis en contact 1 h à 
37° avec 1.000 DI 50 de virus de référence (T.G.E.a et P 115 C). 
Dans ces conditions, le sérum empêche l'apparition de l'effet cyto­
lytique observé dans les tubes témoins 5 jours après inoculation. 
- Par immune-fluorescence sur culture de rein de porcelet, éta­
blie en tubes de Leighton, infectée avec les souches de référence et 
fixée dès que le plus grand nombre de cellules présente une fluo­
rescence périnucléaire en chapelet. 
On y retrouve la fluorescence décrite ci-dessus avec les mêmes 
caractéristiques, que la techniqué soit réalisée avec le sérum de la 
truie ou avec les sérums de référence. 
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CONCLUSIONS 
- Un virus a été isolé à partir des porcelets IOPS ayant repro­
duit un épisode gastro-entéritique suite à l'inoculation d'un matériel 
cliniquement suspect de T.G.E. 
• Ce virus a manifesté un effet cytolytique sur tapis cellulaire 
de rein de porcelet, analogue à celui produit par le virus de la 
T.G.E. 
• Cet effet cytolytique est inhibé par l'action des sérums de 
référence anti-T.G.E. 
• Par la méthode d'immuno-fluorescence indirecte, les cellules 
infectées par ce virus présentent une fluorescence positive lorsqu'on 
emploie les sérums de référence. 
• Ce virus est sensible à l'éther et résistant à pH 3. 
- Des anticorps ont été détectés dans le sang d'une truie infec­
tée par contact: 
• Par séro-neutralisation : les anticorps inhibent l'effet cytoly­
tique induit par les virus de référence (souches T.G.E.a et P 115 C) 
sur la culture primaire de rein de porcelet. 
• Par la méthode d'immuno-fluorescence indirecte : ces anti­
corps manifestent une fluorescence positive lorsqu'ils agissent sur 
un tapis infecté par les virus de référence. 
Ces données nous font penser : 
- Avoir isolé le virus de la gastro-entérite transmissible sur 
culture cellulaire à partir d'organes de porcelet. 
- Avoir mis en évidence les anticorps sériques de cette maladie 
chez un adulte convalescent, 
et cela pour la première fois en France . 
••• 
MM. CARNERO, GoRET, FAYE participent à la discussion. 
L'insertion de cette communication au Bulletin a été votée à l'unanimité. 
